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SCENES Rencontre avec Christophe 
Slaginuylder,directeur 
du Kunstenfestivaldesarts, 
une manifestation attachee au 
decloisonnement des disciplines et 
des communautes, qui fete ses 20 ans. 

B elles, 
melting 
patte 
Par MUGUES LE TANNEUR 

�nvoye special a Bruxelles 

B
anderoles, slogans, porte-voix, 
I' agitation bat son plein sur Jes 
marches de la Bourse de 
Bruxelles. La circulation sur le 

boulevard Anspach est bloquee par un 
sit-in. Les revendications des manifes-

Cree en 1994 par Frie Leysen, ce festival, 
qui se deroule chaque annee pendant 
trois sernaines en rnai (a !'exception 
d'une interruption en 1997), est ne du 
constat de !'absence d'un rendez-vous 
culture! international important a 
Bruxelles, rnais aussi de la necessite de 
creer des passerelles entre Jes cornrnu -
nautes linguistiques francophones et 

neerlandophones, cornrne tants vont du soutien au 
peuple grec ou aux Palesti­
niens en passant par !'oppo­

RENCONTRE l'explique Christophe Slag-

sition au gouvernement de Silvio Ber­
lusconi en plein «Rubygate» ou contre 
le TTIP (traite de libre-echange entre 
!'Union europeenne et les Etats-Unis), 
pour n'en citer que quelques­
unes. Face a une telle profu -
sion, pas necessairement an­
cree dans l'actualite la plus 
recente, on comprend vite 
que cette cacophonie bon 
enfant est d'abord un ras­
semblement collectif ... en fa­
veur du droit de manifester. 
Et pas n'irnporte ou sinon sur ces mar­
ches, au nombre de dix-neuf, de la 
Bourse, batirnent du Second Empire 
emblematique de la capitale beige et 
europeenne, ou il est desormais interdit 
de se rassembler au nom de quelque re­
vendication que ce soit. 
Pareil happening, qui regroupe pas 
moins de vingt-sept manifestations 
ayant pris place sur les fameuses mar­
ches depuis 1963, ne pouvait avoir lieu 
qu'a cet endroit. Et c'est avec cette 
reuvre tonitruante, com;ue par !'artiste 
italienne Anna Rispoli et intitulee 
les Marches de la Bourse, que s'est 
ouverte le 8 mai la 2oe edition du Kuns­
tenfestivaldesarts a Bruxelles. 

• 

rnuylder, directeur du Kuns­
tenfestivaldesarts depuis 2006. «Bruxel­
les est la seule ville de Belgique 
officieUement bilingue. Mais ce bilinguisme 
est aussi a l'origine d 'une situation un peu 

schizophrene. n ya en JXIrticu­
lier deux ministeres de la Cul­
ture en Belgique, l'unfranco­
phone, I' autre neer!andophone, 
et, a Bruxelles, jusqu 'au debut 
des annees 90, ont coexiste 
deux circuits culturels en func­
tion des communautes linguis­
tiques qui ne se melangeaient 

JXlS. En proposant des spectacles surtitres 
dans les deux langues, joues aussi bien 
dans des lieux de la communaute jlamande 
que de la communaute francophone, le 
Kunstenfestivaldesarts a cree des liens en­
tre des publics issus d'horizons differents. 
Les spectateurs ont pris l'habitude de cir­
culer dans la ville et, aujourd 'hui, vingt ans 
apres, tous ces lieux travaillent ensemble. » 

ccECI-IO INATTENDU». Assis a une ter­
rasse de cafe non loin de l'eglise Sainte­
Catherine, le toujours flegmatique 
Christophe Slagmuylder accuse une le­
gere nervosite. Vmgtieme anniversaire 
oblige, la reine Mathilde doit excep­
tionnellement inaugurer cette edition 
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Gala, du choregraphe fra�is Jerome Bel, qui reunit danseurs professionnels et amateurs. PHOTO HERMAN SORG�LOOS 

Les Marches de la Bourse, d' Anna Rispoli, rejoue devant ce batiment des manifestations passees, alors meme 




